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sAis trop à quel moment j'aurais pu me livrer à l'exercice dont
vous parlez.

-Soit, reprt sèchsement le président, Il est possible que
l'empreinte m'ait point été prise par v'ous. Alord, ell' l'aurait
été par votre complico, le docteur Dauraj. Cola importe pobu,
aprèsi tout. Car il cest certain qu'après son départ, les verrous,
cncuro une fois, ont ête poussés, cu qui prouve surabondamment
qtuc l'asaassin, quel qu'il fat, avait dca intoll;g nes à l'intérieur.

En ce moment, un juré, qui avait paru suivre toute cotte
partie du débat avec une attention particuièêrc, se leva et de.
man-ia à poser un-i question au président.

-Que ddiirez.vous savoir ? lui ».demanda cù dernier, au
imilleu du la curiosité géSnérale de plus on plus ourexité , ut qui
commeng.ait à prendre un) caractère de plus.en3 plus favorallo à
la principale accusée.

-Je dé5sirerais tavoir, monsieur le présiiitot, si la serrure
dont il est question se trouve au nomubre des pièffs à conviction ?

-Non, monsieur le juré.
-Et la fatusse clef, qui aurait ouvert la porte de la rue do

Verneuil, s'y trouve-b.elle ?
-Non plus, monieur le juré ? On n'a pas retrouvé cette

clelf. Il n'en existe qu'une, celle qui servait au j irdinier et qui
n'est point sortie de ses mains, on de celle des gi~ns de la maison,
ainsi que cela sera établi d'une façôn irrécusable

Alors la fausse clef n'eût pu être faite que sur l'empreinte
dont voui parlez, monsieur I.. président ?

-C'est incontestable.
Le juié eut comsie une sorte de demi-sourire.
-Que monsieur le président veuille bien m'excuser d'avoir

pris la parole ct interrompu l'interrogatoiro, mais je preandrai la
liberté de prier monsieur le président de v'etiloir' liien faire join-
-dre, pour la séance îsroulsainc, la :ocrrure dont il s'agit, ainsi qie
la clef qui s'y adapte.

-Cela sefa f'tit puisquc'vous le désirez, isien-que jc ne com-
prenne pas l'susportituee que cela peut avoir.

-Je le com2prCndS, moi, fit VIVOeet -MO LittClOIADD, qui
avait écouté avec une singulière attcntioUi tout cet échange de
paro!es. J'ajouterai mOue-nu voeu, exprimié par monsieur le
juré, celui qu'on fasse venir demain un expoit cn serrurerie.

-J avoue que je ne vois pas l'utilité, répliqua leprésidcnt
assez surpris.

-J'appuis la demande dc monsieur -l'avocat, oh ce qui tou-
elle la présence d'ait expert, reprit le juré. C'est une demande
que j'allais f4%re, lorsque Me Litzacnn m'a-prévenu.

-Oui, cela est fort important, continua Me Lita .lmann,
et.ie ms'explique parfaitement la pýýnaée de monsieur le juré.

-D--nmain donc, conclut le président, on produ'ira la ser-
rure et la clef, et un cipert sera appelé.

Si, en ce moment, les membre du tribunal avaient jeté les
yeux tiur le banc occupé par les rportcri " de la presse et
divers journalistes, ils tcuseeni. été fort turpr;s d'y voir un homme
pIlie comme un mort, le front baigné de sueur froide, et dont
toute l'attitude était p.ui que compromettante.

Cet homme, c'était Pro3per Mirtin.
D.puis le commencement des d4batî, non émotion était pro

fonde et son angoisse poigante.
Quelque bien, établi que iûc l'acte d'accusation, quelque

vraisemblables et nombreuses que fussent 1 * s charges accumulées
sur la tête des deux prévenus, l'assassin. craignait, toujours qu'un
mot, qu'un détail inattendu, qu'une cireonstapce imprévue,

comme il s'on présente souvent.dani ces ddbsta publicsi, ne vins.
sont changer Io cours des dvdcientg, prouver l'innoen *ce 'do
1[toberL, et do Jcaoeic et lancçr 14 juatica sur ue autre piste,
au bout de laquelle il entrovoy4tit l'échafta pour lui.

Son émotion et soi terreurs n'avaient fait que croître, dopuis
le cos imcnccmant deil'interrogatoire do Jeaone.

Elle se défundair. avc ,&nt d'habileté, elle répondait avec
ue loyauté si saisssante, uné sincérité si émotitante, qu'il @en
tait bien que l'opinion publique tournait et qua la condamna~tion
qui dovait le sauver, en le mettant à l'abri, lui, Désiré et 3 clic,
do toute cequOto ulftérieure, n'était plus aussi certaine qu'il
l'avait oru d'abord.

Mais quand il entendit qu'on demandait à voir la scrrure
et la clef, sans comprendre, non plus, dans qul but, il fat priq
d'un frisson d'épodivatatc. Qu'est.da que cela voulait dit. ", Que
voulaLit on savoir? COtà menaptit-l sa sécurité ?

Ileureusein'n2t pe ir lui, ni les ju-ee, ni les jurés, ni le publie
ne songeaient guère à lui. 'Toui'lts regards convergeaient vers
ceux qui venailent de prèndre la parco", et de soulever ue inci-
dent d'audience qui préodcu*pait d'autant plus les esprits que
personne ne s'expliquait où l'on voulait en venir, ni quels éM.
monts nouveaux cela appôrt-!ait à la cause. ITeureuscutent aussi
il 4tait tard. Totit l.c xondd était fatigué.

La piésident lev.a la séance, r tant; au lendemain ]fin-
tcrrog4toire àe Robert Dturay.
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AstU PUBLIC - 1 LE Mu.-iby" nou~ acouào de publier ce ro
man sous un.titee faux, mhiEr il se garde bien d'ajouter que
lui môme coinmeng lit. &-conusettrfà le mêmne péalié (?), sou-
ledent-à ùie degré plus aecntté.
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K~Ç'Ô1Y~.?~ÔS -Loi c;nl[tionsbn nsxt -1 notre Journal sont
conmme suit:-Un an, Si m). ,six su, Jcoati, i'ayo d*.vi-ia. 0À lia pont

s aunnr îunrm.»3 d ~s m,,. ?5.~JJ49mQt~pirtent dt lot et dd i le
chaq'uemois. Pour la ville de M ari,5centien plui.

Aux nxonti 13i cents la dxsz lno et 2-) p'ar cent do c .'iOcasur les aijon-
nemonta, le tout paoyable à la ain du Moii. ..

6ur récoption du vrti. nuas cx,é.iterons toits les namir s parus dopais le ter
ja.lîet M)>, et les flie. c,.,li, (brochéii du it. lis l, 30. 1 e 1333, aux
conditions ci-haut mentionnées.

V'oici maintenant 10 soennlro di Feitiletis Ilstréu deî'als s4 funiattua (ter
Jan% iet flS.> ot que0 nuus fvuriiiron, êur demande.

Parsinast ANN*r, 1559-Le C!ufjsirieur l'nd'it, Lit Da-16,.:.ge,1e 1'ks ure. L-* deuit
Frè,re#, L- GrandI ilaincit L.- Pd'ecptour do iI'e'è-j, S2i&cE p-le us Violon.
S7tuvesr d'un JueEr ,,t ml,: 'i .4 1. 0 1fr'.'Wie# h ili clef. - Lis preier
numéros de cette année eoat dpuiscs;i mlis à l'exeiplîun des doux premiers

ouvrages mnentionnés,, nia, Punçues fournir tous les autres au complet.
DEoLSCML A Ist.15l-L.# dsour, 174oprs.ertis*. U4, Dim- (la Pique,

Uri E ch pj), ' l«.Ba tilc ou £cal; l'Entpukoniteur.-0o dernier romin se ter-
mine on!S$.

Tausirss M:à. 133S2- V,. rns-'.e Pýat-Roa,7, Vse EAssppéde!oa2.
tilleou E.eili l'Enpý,<onneur (suite ctic). Lu grande Halte, Lux Deniii,.le dt4
Ci'squinee«, 1, Tettrnnt SancZant, L2 Puliede eltzruerite.--Ces deux derniers
romans se terminent cn M33.

QuA toi: £"tea. 133- LM Fille de Marguerite et Le 2'euosent Sanglant* (suite
et fin), Le. Drames dt l'Araent, Le. Jruriritr, de L'LI6ritière. - Ces deux dsr-
nien; romans se terminent en 1534
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